
Echos 
Mutéaime* 

Noua voici déjà parfaitement habitués 
• a i w m u millésime • 1935. 1935 ! soupl
es»* les p m o n n M qui se souviennent de 
U M et de l e s t , voila qui ne nous rajeunit 
Base, Ou* dlralsnt-elles an Chine oU 1 an-
M i actuelle est 4570 Selon las ères adop-

l'année présente a. du reste, les nu-
1 Isa plus divers. 

Cest ainsi que. pour les Egyptiens, elle 
Cappella 1M0 : pour les Japonais. SSS3 ; 
pour sas Juifs. 5085 : pour Isa Ethlop.ens. 
IMS. 

Mais le monde doit sembler Jeune aux 
Musulmans qui n'en sont qu'A 1353 et aux 
Persans qui n'en sont qu'à 1313. 

Rootevelt et Pie XI 

Le message du président Rotrevilt sur 
l'ordre nouveau sat fondé entièrement sur 
l'Idée de Justice sociale qui est domina..-v? 
chez la préaident des E'sts-Unls 

Sait-on à ce propos O'ie le prAslder.t 
Roosevelt s'est Inspiré beaucoup de l'en-
cyollque sociale du Pape P'.e XI « Qv.adra-
gestaao Anna » ? 

Il a fait Insérer le texte de cette ency
clique au Journal officiel des Etats-Unis. 
H a eëelgaé de nombreux prêtres catholi
ques pour occuper des postes importants 
dana la NJl-A.. aotamment pour arbitrer 
ou prévenir des conflits de travail. 

La Préaidant s'est lié d'amitié avec l'abbé 
Conghlln. qui sst l'un des personnages le? 
plua eennui des Etats-Unis C'est en effet 
le grand prédicateur 4 la radio dont les 
Américains de toutes croyances et de 
toutaa alasasa. suivent avec passion les 
causeries 

Le* lunette» du Prince de Gal'e» 

An coure d'un banquet de la > Roval 
Beottlah Corporation » le prince de Oslles 
se lava pour lire son discours, mais il se 
ravisa, plia les feuillets et les mit dans 
sa poche en disant : 

— Je M voua le lirai pas. car Je me 
souviens du mot d'un vieux Parisien sur 
la fartldHUTt discours d'un ministre ré
cemment nommé : 

s — En premier lieu. 11 a été lu : en 
second lieu. 11 a été mal lu. et en troisiè
me lieu. 11 ne valait pas la peine d'être 
lu ». 

Cependant, les familiers du prince 
prétendent que si Son Altesse Valme 
plua lire en public, c'est qu'Elle est 
maintenant obligée de lire avec des lu
nettes. 

Le* bienfait» de la radie»thé»ie 

Le peintre portraitiste^ bien connu. 
Edmond-Marte Oupula, ayant perdu son 
chien, un « boxter » de grande race 
et de grand prix qu'il venait de recevoir 
d'Allemagne, multiplia aussitôt, mais en 
vain, le* démarches et les recherches 
pour retrouver le précieux animal. En 
désespoir de cause. 11 s'adressa k M> 

* Brouard. avocat et sourcier merveilleux. 
Celui-ci se fit montrer une photo du 
chien et promena alors son pendule au-
dessus d'un plan. 

— Votre chien ae trouve en ce mo
ment à Asnlères dana telle rue, dans 
telle maison, déclara M' Brouard. aprcs 
a>étre recueilli quelques Instants. 

M. Dupuls courut aussitôt à l'endroit 
Indiqué où 11 eut la surprise et la Joie 

de retrouver son « boxter ». Ce sont là 
parait-Il. faits courants pour les adeptes 
de la radiesthésie. 

Evolution» 
La géographie évolue très vite. Tantôt 

— c'eet le cas de la Russie — des régimes 
neovsaux veulent effacer autant que pos
sible ce qui rappelle les régimes anté
rieure. Tantôt, au contraire, dans les pays 
au le nationalisme cherche à renouer les 
tredruone. c'est un pasaé très ancien qui 
leesuscltl ainsi Christiania est redevenue 
Oalo. Rêvai s'est transformée en Tallnn. 
Constantlnople a été remplacée par Istan
bul. Aujourd'hui, c'eet la Perse qui ne 
veut plue s'appeler qu'Iran. 
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Les élections 
sénatoriales 

du 13 janvier 
M. Mirouel, républicain de gauche 

est élu dans la Meuse 
PREMIER TOUR 

Electeurs Inscrits: 825. — Votants: 831 
Suffr. exprimée: 830. — MaJ. absolue: 411 

Ont obtenu : 
MM. Marc, agrtcult., rép. lndép. 351 voix 

Dr Morel. maire de Com-
mercy. cons. gén., rép. de g. 186 — 
Beaugultte. anc. préf., cons. 
gén.. rép de gauche 138 — 
Mirouel, cons. g., rép. de g. 110 — 
baron d'Huart, c. g., r. lnd. 79 — 
D' Thierry, anc. dép., cons. 
géioral, rép de gauche.. . . 48 — 
Revn.ult.anc. dép., rép. lnd. 14 — 
Kchmann, soc. S F . I . 0 7 — 

Ballottage. 
DEUXIÈME TOUR 

Inscrits 825. — Votants: 825 
Suffr e>.prlmés: 823. — MaJ. absolue: 412 

Ont obtenu: 
MM. Marc, agrlcult., rép lndép. 320 voix 

D r Morel. maire de Com-
mercy, cons. gén., rép. de g. 187 — 
Mirouel. cons. g., rép. de g 163 — 
Beaugultte, anc. préf.. cons. 
gén., rép. de gauche 151 — 

Ballottage. 
TROISIEME TOUR 

Avant le troisième tour, MM. Morel et 
Be..uguitte se sont désistés en faveur de 
M. Mirouel. MM. Marc et Mirouel restent 
donc face a face, aeuls candidats 

Inscrits: 825 — Votants: 825 
Suffrages exprimés: 825 

Ont obtenu: 
MM. Mirouel. cons. g., rép. de g. 525 ELU 

Marc, agrlcult., rép. de g. 288 voix 
Divers 13 — 

|I1 s'agissait de pourvoir au remplace
ment de M. Raymond Polncaré. ancien 
préaident de la République, ancien prési
dent du Conseil, membre de l'Académie 
française, décédé.] 

M. J.-L. Dumesnil, 
radical indépendant, est élu 

en Seine-et-Marne 

9 Journal de Routair 

Une élection sénatoriale a eu lieu, d i 
manche, dans le département de Seine-et-
Marne, en vue de pourvoir au remplace
ment de M Gaston Menier. décédé. En 
voici le résultat: 

Inscrits 973. — Votante: 970 
Suffr. exprimés: 968. — MaJ. absolue: 485 

Ont obtenu: 
MM J.-I» Dumesnil. député de 

Fontainebleau, a. min., rad. 
lndép.. cand. de conc. rép. 560 ELU 
J. Menier, rad.-soc., maire 
de Noiatel 318 voix 
G. Garlpuy, anc. préf., r.-s. 132 — 
Desplanches, a. cons. gén.. 
candidat agraire 22 — 
Carré, maire de Llzy-sur-
Ourcq. S.P.I.0 14 — 
Daunay.maire de Nemours. 
radlcal-soclallste 11 — 
Chevremont, communiste. 11 — 

UN NOËL DE LÉNINE 
C e s t un témoin qui nous le raconte : 

M. Victor Kox. avocat, n étai t venu dans 
une petite bourgade de la frontière fin
landaise voir s o n ami Craeslps . futur 
ambassadeur des Soviets à Parts, alors 
ingénieur dans une exploitation électri
que de Saint-Pétersbourg. Lénine éta i t 
venu aussi. Pour lui e t pour Krasslne. 
c'était un voyage de conspirateurs. 

Il y avait, en outre, Bogdanofl , théori
cien du marxisme et romancier. 

C'était sois, de réveillon. B o x avait s p - I 
porté des Jouets pour tes entants . Il dit 
qu'il avait aussi dans son paquet, des 
bougies pour l'arbre. 

— D e s bougies ? dit Lénine. 
Une lueur an ima ses petits yeux m a 

lins d'un feu Inattendu. 
— Des petits cierges, si vous préférez. 

Je tes ai achetés e n cire. 
— Oui, comme autrefois. Chez nous, a 

Satnara, on ne mettai t que des cierges 
dans l'arbre ; les bougies en paraffine, 
c'est une Innovation récente, et pas 
bonne. C'était bien, chez nous, l'arbre... 

— U n damné préjugé, dit doctorale -
ment BogdanonV 

Lénie se fâcha. 
— U n préjugé 1 Savez-vous ce que dit 

Hippolyte Talne ? s Pour être une force 
active, une vérité doit devenir un préjugé 
ou un lieu commun. > 

— C'est quand m ê m e triste, dit Lé
nine, qu'on fa i t e de l'arbre une ker
messe. C'est une fête familiale. 

— La famille..., commença Bogdanofl 
en fronçant ses sourcils sur se s yeux 
bordés de paupières rouges privées de 
d i s . 
Mais Lénine coupa sans façon : 

— Zut ! 
Et se tournant vers Krasslne, il dit 

d'un ton enjoué : 
— Puisqu'il y a des cartonnages et des 

cierges, faisons un arbre. 
Et les voilà tous partis couper un sa

pin dans le bois tout proche, et bientôt 
tout fut prêt dans la grande salle à m a n 
ger. 

Krassine al luma les cierges et éteignit 
l'électricité. L'arbre se dressait dans la 
pénombre, lumineux e t spleadlde. 

Lénine e n fit le tour deux ou trois fols 
Puis U s'arrêta devant une petite crèche 
qui s'élevait sur la croix même de base 
et la contempla longuement. 

— C'était quelqu'un, quand même, ce 
Jésus de Nazareth L . 

Il prononça ces mots d'un ton rêveur. 
On eût dit qu'il les pensait à haute voix. 

Puis U alla s'asseoir dans un fauteuil 
au fond de la pièce. Il se tut. Nous l'imi
tions. Seulement , quand Krasslne a t ta 
cha à sa canne une serviette mouillée. 
Lénine dit doucement : 

— Non, laisse-les s'éteindre. 
Combien de temps passa ainsi e n s l -

: .nce ? Cinq minutes ou un quart 

M- Régnier défère u conseil 
de disciiÎTD€ le cearaissaire 
spécial Montsbré 

M. Régnier a déféré au Conseil de d i s 
cipline, M. Montabré, commissaire spé
cial de l'aéroport du Bourget, et . il y a 
un an encore, sous-chef au service des 
Jeux. 

C'est, d'ailleurs, pour l'activité qu'il 
déploya à cette énoque que M. Montabré 

chevaliers de Colomb et qui tend à la 
rupture des relations commerciales avec 
le Mexique. Cette résolution Invite les 
touristes à ne pas se rendre au Mexique, 
par représailles contre la politique 

d'atrocités » commises à l'égard de 
l'Eglise catholique par le parti nat ional-

d'heure? Subitement nous entendîmes , révolutionnaire du Mexique, 
dans le coin où Lénine s'était réfugié et 

DERRIÈRE HEURE 
Le plébiscite de la Sarre 

M. Hl'MBERT 
inspecteur général au ministère 

de l'Intérieur 

a dû fournir des explications au tribunal 
administratif que présidait, comme de 
coutume, M. Humbert, inspecteur géné 
ral. On faisait, en effet, grief à M. M o n 
tabré des relations qu'il avait entrete
nues avec Stavisky, en tant, d'ailleurs, 
que commissaire des Jeux. Rien n'a 
transpiré de la décision p-ise par le Con
seil, dont l'avis a été transmis au m i 
nistre. M. Régnier ne fera connaître sa 
décision que lundi. 

La levée de» urne» 
et leur dépôt à la W artburg 

Sarrebruck, 13 Janvier. — La levée des 
urnes, à Sarrebruck. a commencé vers 
21 heures. Les bureaux de vote é tant 
groupés par trentaine dans un espace 
restreint, les camions faisaient leur col
lecte puis étalent dirigés vers la Wart-
burg, où le spectacle de l'arrivée avait 
attiré une toute nombreuse. 

A la Wartburg, te service d'ordre est 
assuré par la police privée de Sarrebruck 
qui maint ient les curieux à distance res
pectueuse du vaste bât iment de pierres 
rouges où le scrutin sera dépouillé de 
main. 

Une foule de fonctionnaires, de Jour
nalistes, de cinéastes, se presse aux 
abords de l'entrée. Des torches de m a 
gnésium projettent sans relâche leurs 
lueurs blafardes sur les groupes mou
vants et donnent au tableau un relief 
saisissant. 

Deux soldats anglais , casqués, baïon
nette au canon, détendent l'entrée et 
des pelotons de soldats italiens, groupés 
autour de leurs mitrailleuses, protègent 
tes. abords du bâtiment. 

Vers 22 heures, arrive te premier c a 
mion, conduit par des soldats Maliens; 
d'autres soldats, postés sur le camion, 
pointent une mitrailleuse à l'avant, une 
à l'arrière, vers des ennemis Imaginaires, 
tandis que cinq, ou s ix hommes, ba ïon
nette a u canon, sont prêts a répondre à 
toute attaque. 

Sous la neige qui a recommencé à 
tomber, l'arrivée de chaque camion fait 
une sensation profonde. 

Aussitôt arrivé, te camion entre sous 
voûte et se dirige vers une porte 

de 78 ans. est morte de saisissement dans T « « « « r i U M u n w ter a à î*i 
te bureau de vote. * " * * * ' MmmmWmm mwrm m • 

mardi 

le rétultat état vote 

L i n d i g n a t i o n a U X E t a t s - U n i s rigoureusement gardée: les urnes sont 
alors déchargée* et placées e n rangs 
serrés dans la salle, d'où elles seront 
tirées demain pour livrer leur secret. 

La levée des urnes du bureau étecto-
Washlngton, 13 Janvier — Le sénateur rai de l'Hôtel de Ville avait att iré un 

contre la persécution 
religieuse au Mexique 

Robert Wagner, de l'Etat de New-York, 1 nombre considérable de curieux e t a 
vient de déposer sur le bureau du Sénat aonaé l ieu à des manifestat ions du Front 
une résolution qui a été rédigée par les | al lemand. 

Au moment où la première urne sor
tait et apparaissait à la foule, te caril
lon de l'Hôtel de Ville a entonné tes 
premières mesures du « Deutschland 
uber ailes » 

La foule, sur le signal d'un chef nazi, 
a repris en choeur ce chant , puis 

L'inauguration 
d'un monument commémoratif 

au Maroc 

où 11 étai t pour nous presque invisible, 
un son, un bruit plus qu'un son, qui était 
à tel point Inattendu, inexplicable, i m 
possible, que nous en ressentîmes un fris
son dans te dos. C'était un sanglot , oui, 
un sanglot étouffé. 

Krasslne bondit et tourna te c o m m u 
tateur. Nous vîmes Lénine souriant e t 
calme. De grosses larmes coulaient sur 
ses Joues. 

Au Comité national 
de la Fédération confédérée 

du spectacle 
Paris, 13 Janvier. — Le Comité natio 

nal de la Fédérations confédérée du 
spectacle a poursuivi aujourd'hui ses 
travaux. 

n a décidé de se pourvoir devant le 
. Conseil d'Etat contre l'arrêté ministériel 

tion. Marrakech et les territoires du Sud. | d u 1 2 J u l n i 9 3 4 m o a l n a n t iet clauses du 
| d a n s les Journées mémorables des 6 et 7 1 c a h l e r d e s c h a r g e s Q e J-Opéra-Comique 
j septembre 1912. Le 8 septembre, te g ê n é - , „ d . e n g a g e r une a c t t o n judiciaire e n f a -

Marrakech, 13 Janvier — Dimanche 
matin, M. Henri Ponsot a inauguré, à 
S id-Bou-Othmann. te monument c o m 
mémorant les combats que livra le géné
ral Mangin pour ouvrir à notre pénétra 

Un vapeur chinois est en perdition 
au large de Hong-Kong 

Hong-Kong . 13 Janvier — La station 
radiotélégraphique de Hong-Kong a cap
té un S.O.S. d'un vapeur chinois dont on 
ignore le nom. en perdition à quelques 
milles de Hong-Kong.I l y aurait 500 pas
sagers à bord. 

Le» changement» de nom* 

en Turquie 

Mustapha Kemal vient de changer d 
SMS. Ayant décidé que tous les sujet 
tares devraient obligatoirement choisir ui 
nam de famille, l'Assemblée nstionale Ai 
Tsreuie décerna au ghsxi. par un vote rai Mangin Infligea une sévère défa i te , v e u r d « s choristes remerciés 
nasnune, le nom d'Ataturk, « ancêtre des 
Tares u. 

Désormais, Mustapbs Kemal sera donc 
Kemal AtatUrk. Quant* a Ismet Pacha, le 

\ président do Conseil prendra le nom 
\ .d' l s«net Insnna. nom dn village d'Anatoli» 

e * les troupes grecque» furent vair.cnes 
par l'armée commandée par Ismet Pacha. 

Ajontons qne les journaux turcs publient 
chaque jour des listes de noms A racine 
parement turque, on les lecteurs, forcés de 
t e trouver un nom. peuvent fsire leur 
choix. 

Le record de la précocité 

intellectuelle 
La s Gaiette des Messageries Mari-

tasses s nous s.pprend que le record de ta 
précocité LnteJlect.ue'lV semble avoir été 
l i t e a u par le petit Christian He.necken. 
ni h Lubeck en 1721. 

Dès dix mois, il parlait- A onze mois, fl 
rosasasasalt déjà les princirtsiux réc.rs de 
te Bhbie. De moisi rf*avn.l su mo> de aep-
ttaxhre 1722, s e loi enseigna l'hcnoÉre des 
M ad se, des Perse*, des Egyptiens, des 
Grecs, sens qn'S embrnuiKA; rien de ces 
jjassUils compliquées^ Le géorraiphie sui
vit natatoire, et U fut bientôt très tort. 

A. vingt mois, I tomba makid* (on le 
Sac art à moins). Il se remit et apprit la 
Jurisprudence, l'histoire du Danemark. In 
généalogie de» princes euro*>éen« Il avait 
saaéMenam trois ans. et «on amour du 
travail ae diannwwit riuDem 
l i n i l " - l'histoire de r'Eri-*» 
geox cents cantiques par creur Au début 
éa sa quatrième enoe». il s'intéressa à 
rfctetolre politique d«a principaux Errrs 
fatawaie . 

| e jr silsrors, il apprit te francs.s en un 
«lia «Taiii l i a i s il lui était difficile d'écrire, 
gfate il ae mit à l'arithmétique, i l'sstro-
aetnie, m astin. II fit un vov-age au Dane-
gaarii où il hit reço par le roi. Il mourut 
m r tg* ée qoatre ans et but mois don 

•at exposé pendant qminxe Jours et 
de eorieux vinrent le voir 

au prétendant du Sud Ei-Hlba et le 7 n p n t t s t e an^ l e g t „ e s q u i * . „ , . 
septembre, il pénétra dans la ville où U L n t ies entreprises du spectacle et de. 
délivra les Européens captifs mande la suppression du droit des 

Le général Catroux, a évoqué, e n un p a u v T e s q u l d o l t 8 t r e p a y é p»,. l a c o U e c . 
émouvant discours, le souvenir de cette Uvité ^ m entière et non pas les seuls 
bataille qui a ouvert tout 1e Sud au pro 
tectorat. A son tour, M. Ponsot es t monté 
à la tribune et il a adressé à M— la 
générale Mangin le souvenir d'attache
ment de tous ceux qui connurent le g é 
néral. < Je ne peux, a-t- i l dit, détacher 
ma pensée de sa haute figure morale e t 
Je salue la compagne du grand soldat e t 
aussi la mère du Jeune héros tombé pour 
la France, dans les montagnes de l'At
las. > Les paroles de M Ponsot ont été 
saluées de frénétiques applaudissements 

Un défilé des troupes, des cavaliers, de 
la légion, des goums e t des tribus a eu 
lieu devant le monument Puis M. P o n 
sot a salué M"* Mangin, qui a pris place 
dans la voiture du pacha El-Glaoul pour 
rentrer à Marrakech. Enfin à une heure, 
M. Ponsot a offert un grand banquet 
aux personnalités politiques e t aux no
tabilités de la ville. 

usagers d-i spectacle. 

^L'avion mystérieux 
tombé dans U lae de Constanee 

On sait qu'un avion mystérieux est 
tombé dans le lac de Constance. Des 

.... témoins oculaires ont déclaré avoir vu la 
1 «.va t croix gammée sur le fuselage de l'appa

reil. Tout semble donc indiquer qu'il 
s'agit d'un appareil neuf sortant des 
ateliers d'une usine al lemande. 

Mort d'un ministre hollandais 
La Haye, 13 janvier. — M. Kalff, qui 

était ministre des Travaux publics d e 
puis mal 1833, est décédé d imanche m a 
tin, à l'âge de 65 ans. 

Avant d'être ministre eds Travaux pu 
biles, M. Kalff avait é té directeur gêné' 
rai des chemins de fer néerlandais, puis 
président du Conseil des Indes Néerlan 
daises. 

pritonnier» 

H» heureux ragnsnts d'une des 
loteries qui j<wnt le rôle den 

f i e s «a aos temps ineséments. il ne faut 
Basa oobrier trois détenus de la prison cen
trale de Stamboul. 

Oevx-ei. en effet, ont en de beiies 
S tue i i t s" un mtltion detn cent mi*» franc» 
«Assena. 

Veilà évidemment qni ra leur permettre 
j-ajiia bimall ia après leur libération En 
Saas sas, urne certaine bonhomie doit être 
0» régie dams la geO'e etambohUine. pu:»-
apaa ta bOet «vert été w-ueié en sosocistion 
aaree te concierge de la prison. 

Un gagnant centenaire 

La) doveti des bénéficiaires de Is Loterie 
ganggll ' qui. sa 1883. gagna 37.00" pe
setas avec usi b'tVt ajamt mie partkrips-
tion data* le g m s lot e«t Ju*n Ueoina Cnl-

. Veati, aujo'*rd*lMii eenten*ire 
M fut jadis postillon de la r>-4re IwbeJie. 

t ,aaa>satt U a gardé un souvenir re<-on-
Ptae ta»*. • rut Jndte» e» moins 

chevaux du nvs*quw de 
•n'il asena sewveai I la v-rto.re 

tassas* se» ara aakaise de je«l» avait 
• e s t dasslpée et que ce ne 

anar lui qu'un beau rêve trop lot dis-

f f. pas DM d'heareui gasnauis qui 
sa aire satané — sXte devisa-

UNE INTERPELLATION 
DE M. FRANKLIN-BOUILLON 
Versailles. 13 Janvier. — M. Frankl in-

Bouillon vient d'aviser te président du 
Conseil qu'il demanderait à l'Interpeller 
c sur le danger que présentent, pour la 
France et pour la paix, les projets visant 
à légaliser le réarmement de l'Allema
gne, poursuivi en violation formelle du 
Traité de Versailles et en vue d'une 
guerre chaque Jour plus minut ieusement 
préparée » 

M. Franklin-Bouil lon réclamera la dis 
cussion Immédiate de son interpellation. 

L'am«ubl«mtnt du nouveau palais 
da la Saeiété des Natians 

Genève, 13 Janvier. — C'est à la F r a n 
ce qu'a été confié te soin de décorer et 
de meubler la salle des séances de 
l'assemblée, dans te nouveau Palais de 
la Société des Nations. 

A cet effet. M. Huyaman. directeur des 
Beaux-Arts , a examiné, ritmanch*». sur 
place, en compagnie de M. Joseph Ave-
nol. cette partie du palais. L'état actuel 
des travaux ne permet pas encore d'af
firmer que l e nouveau Palais de la S o 
ciété des Nattons pourra être occupé par 
cette dernière, à l'époque prévue, aott au 
mois de Juillet prochain 

SIR JOHN SIMON A PARIS 
Parla, 13 Janvier. — eUt John Simon, 

chef du Foreign Office, venant de O e -
nève. es t arrivé dimanche mat in à Parte, 
à 7 h. 03, par la g**m da Lyon. s 

Est-ce la victime 
du drame de Marseille ? 
Paris. 13 janvier. — Dimanche mat in . 

M. Maurice Boulanger, demeurant 7, rue 
Edmond-Qondlnet . s'est présenté à la 
Sûreté nationale, où il s déclaré que te 
s ignalement de la victime du drame de 
la rue Lulll, à Marseille, paraissait cor
respondre à celui de son beau-père, M. 
Eugène Lemarchand. administrateur 
d'une Compagnie d'électricité, conseiller 
municipal du Mans, disparu depuis te 9 
novembre. 

Une photographie de U . Lemarchand. 
ainsi que divers renseignements pouvant 
servir de précieuses indications, ont été 
envoyés d'extrême urgence à la Sûreté 
de Marseille, qui va procéder à des vé 
rifications immédiates . 

Volberg sera-t-il extradé ? 
Vienne, 13 janvier. — La demande 

d'extradition présentée par te gouverne
ment français au sujet de l'ancien ami 
de Bony, te < financier s Volberg, se 
heurte au ta i t que te traité d'extradition 
e n vigueur entre te France e t l'Autriche 
et qui remonte à l'année 1855 ne prévolt 
paa d'extradition pour k. dent de cor
ruption de fonctionnaires. 

En vertu de te clause générale, dite de 
Bruxelles. 11 faudrait pour obtenir l'ex
tradition une résolution de l'ensemble du 
Conseil des ministres français sur quoi 
le gouvernement autricoien devrait à 
son tour délibérer ; enfin, te Chambre du 
conse i l du tribunal de Vienne devrait 
prendre une décision définitive 

A la Fédération nationale 
des mutilés et réformés 

de l'après-guerre 

Aux Associations de munies , réformés 
de guerre 

et d'anciens combattants 
Le délégué de la Fédération des Mutiles 

et Réformes d'après-guerre nous prie 
d'Insérer la note suivante: 

Avant que notre section soit formée dans 
le Nord, certaines Associations de Mutilé-
et Réformés avalent la erentUlesse de nous 
donner les renseignements dont chacun as 
r-ous avait besoin, mais ne pouvaient noua 
inscrire comme membres actifs. 

Nous apprenons qu'actuellement leur 
façon d'agir est différente, qu'elles s'effor 
cent de grouper des Jeunes en leur sein. 3t 
nous le regrettons bien vivement. En effet, 
le*- c après-guerre » forment une force pour 
l'avenir, et les disséminer est travailler 
contre eux et contre toutes les victimes mi 
asséna. 

Les membres de la génération du feu sont 
encore nombreux pour l'instant, mais la 
mort provoquera des vides dans vos rangs. 
Quand vous ne serez plus qu'une poignée. 
sur qui pourres-vous compter pour défen 
dre vos Indiscutables droits, si vous essayez 
de détruire, dés sa naissance, la seule asso
ciation capable de le faire ? Le mot détruire 
n'est pss exagère, car, que seront quelque* 
milliers de Jeunes gens dans diverses 
clétés ? 

Nous assurons les Associations de Mutilés 
et Réformés de Guerre, ainsi que celles 
d'Anciens Combattants, de notre respse 
tueuse déférence et serons toujours a leurs 
côtés, mais nous nous permettons de leur 
rappeler que la place des Jeunes et dans 
l'unique Fédération d'Aprés-Guerre exis
tante, la nétrs. et que cette dernière est a 
la hauteur de sa tache. 

De plus, vous savez également que nos 
droits ont été excessivement restreints: 
aussi, vous demandons-nous non seulement 
d- renforcer notre groupement, mais encore 
dr nous accorder votre précieux appui pour 
oue satisfaction soit donnée à nos légitimes 
revendications. 

En passant, nous rappelons que nos maux 
et infirmités ont été aussi contractés en 
service. Nous avons fait obligatoirement 
notre devoir; que le pays fasse le sien. 

Nous vous tendons une main loyale et 
tendrons vos réponses avec confiance 

La délégué fédéral Nord nous prie de 
porter a la connaissance des adhérents 
que sa nouvelle adresse est la suivante: 
533, rus de Lannoy, à Boubalx. Perma
nences: Mardi et vendredi, de 18 a 30 h. 

La Fédération assure la défense de tous 
les mutilés et réformés d'après-guerre, des 
théâtres d'occupation extérieurs: Syrie, 
Maroc, etc.... de l'armée du Rhin et de la 
Ruhr et de la métropole. 

Un monument va être érigé près 
de Saint-Omer à la mémoire de 
AL Théret, sénateur du Pas-de-
Calais 

Dana aa séance du 9 janvier, la Conseil 
municipal ds Saint-Omer a voté uns sub
vention ds 7 000 rr. pour l'érection, à Tinc-
quss. d'un monument a la mémoire ds 
M Théret. sénateur du Pas-de-Calais. 

Un grave accident aux mines 
de Ferqoes 

Un accident grave s'est produit hier aux 
minas d'Illnshem-Ferques. prés de Riaient. 

Un ouvrier. M. Roger Jégre. 30 ans, a 
été happé par une chaîne S godets st a 
été sérieusement blessé à U cuisse gauche 

M. Jégre a été transporté à l'hôpital 
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chanté le < Saar Ued > et te « Horst 
Wessel lied ». accompagnés et ponctués 
de vigoureux < Heil Hitler! » 

Quand le camion, lesté de ces urnes, 
est parti pour la Wartburg, son passage 
a été salué de < Heil Hitler > répétés. 

98 °fo de votant* à Sarrebruck 

Sarrebruck, 13 Janvier. — Le nombre 
des votants a été exceptionnel lement 
élevé à Sarrebruck. Il est d'environ 98% 
des électeurs. 
Une manifestation communUle 

Sarrebruck. 13 Janvier. — Après une 
Journée parfaitement calme, S00 commu
nistes ont défilé, -vers 21 h . dans tes prin
cipales rues de Sarrebruck, e n chantant 
l'< internationale ». Aucun incident ne 
s'est produit ; les partisans du Frond a l 
lemand n'ont pas manifesté leur pré
sence. 
Une déclaration de M. von Papen 

M. von Papen s'est refusé hier i faire 
dès pronostics sur l l s sue du vote: il a 
seulement relevé l'importance exception- j 
nelle du plébiscite. 

— On peut dire, a- t - l l déclaré, que ce 
plébiscite décidera de te guerre ou de 
la paix en Europe. 

» L l s s u e du vote peut contribuer à 
créer de nouvelles relations entre la 
France et l'AUernagne et cela, dans l'In
térêt de la paix de l'Europe. » 

Pour terminer, l'ancien chancelier, 
montrant le parc magnifique, a déclaré 
d'une voix mélancolique: 

— n y a des gens qui s'imaginent que 
Je suis guidé par l'ambition politique, 
alors qu'il ferait si bon vivre ici. 
Le» incident» : Une bombe ett 

jetée au siège 'du parti nom de 

ISeuenkirchen 

Neunklrchen. 13 Janvier. — A 21 h. 30. 
une bombe a été Jetée par un inconnu, 
au siège du Club Automobile d'Alle
magne de Neunklrchen, où se trouve 
également te siège du parti naU de cette 
ville. , . 

U n ouvrier, qui se trouvait dans le bu
reau, a été grièvement bîessé. L'inconnu 
a protégé sa fuite en tirant des coups de 
revolver qui n'ont atteint personne et il 
n'a pas été arrêté. 

A Neunklrchen également, une femme 
a été malmenée, après -e vote, par deux 
communistes . 

A Becklngen. une vieille femme âgée 

A Ludwelter. des bagarres ont éc ls té 
entre communistes e t partisans du Front 
allemand. Il n'y a eu que des blessés a t 
teints légèrement. 

Le» chef» na»i» s e partagent déjà 

le* fonction* gouvernementale» 
Dimanche soir, à Sarrebruck. dans 

quelques boutiques ou échoppes, te Front 
unique t ient ses assises. 

C'est, au contraire, dana tes plus 
grands hôtels ou dans les brasseries tes 
plus Importantes, que te Front allemand 
se prépare à prendre possession de te 
Sarre. Au Café Ktefer. on entend tes 
chefs nazis se partager. *ès maintenant , 
les fonctions gouvernementales. Cepen
dant quelques magasins Juifs, les t e 
nants du statu quo. spéculent sur le vote 
des catholiques et sur l'attitude des o u 
vriers. 

L'arrestation de *ix Allemand* 

semeurs de don* 

à la frontière 
Sarrebruck, 13 Janvier. — La nuit der

nière, des gendarmes serrols on* arrêté 
vers la frontière lorraine,, dans la loca
lité sarrotee de Cross-Rosseln. une voi
ture dans laquelle se trouvaient six voya
geurs et où les gendarmes ont découvert 
un paquet contenant trois kilos de clous 
d'un centimètre de longueur. Trois des 
occupants ont déclaré faire partie du 
Front allemand, après avoir dit tout 
d'abord qu'ils étalent du Front unique. 
Du fait qu'on a trouvé des clous sur te 
route venant de France, on a conclu que 
te but des s ix voyageurs était de gêner 
l'arrivée des automobiles amenant de 
France des électeurs 

Les s ix automobilistes ont été arrêtés. 
Après constatation de leur Identité, lis 
ont été remis en liberté. 

Le» manifestations prévue» 

pour mardi 
Sarrebruck. 13 janvier. — La Commis

sion de Gouvernement avait interdit. 
dimanche, sur la demande de la Com
mission du plébiscite, toute impression 
et vente de Journaux sarrois durant la 
Journée du 13 Janvier. Cette Interdic
tion avait été signifiée aux Journaux 
sarrois dans la soirée de samedi. 

Pour tourner l'ordonnance, un des 
organes du Front allemand, la « Saar-
brucker Zeltung > a imprimé son n u m é 
ro de dimanche dans la soirée de same
di, et dès 23 h. 30. Il était porté, à 
domicile, par des distributeurs. L'ordon
nance n'entrant en vigueur qu'à minuit , 
le Journal n'y contrevenait pas, par ce 
stratagème. 

Ce numéro quasi secret, contenait n o 
tamment un appel au chômage des 
adhérents du Front »u«rn»n/< pour i a 

Journée du 15 Janvier, date de la publi
cation des résultats du plébiscite 

Comme il est possible que tes adhé 
rents du Front commun fssseat r e n i a 
leurs adversaires sur ce point, te Jour
née de marm sera une Journée très dure 
pour tes forces de police, d'autant plus 
que. de toutes parts, sont parvenues à 
la Commission de Gouvernement, des 
demandes d'autorisation de retraites 
aux flambeaux et cortèges. 

La Commission du Gouvernement 
autorisera probablement ces mani fes ta
tions, car une interdiction obligerait la 
police i intervenir contre tes délinquants. 

Le Front allemand aura 70 % 

de voix, selon le ministère des 

Affaire* étrangère* du Reich 
Sarrebruck, 13 Janvier. — On affirme 

sur la fol d'un communiqué officieux du 
ministère des Affaires étrangères du 
Reich, que te résultat des élections sar -
roises donnerait lieu à une proportion de 
70% pour le Front al lemand e t 30% 
pour le Front unique. 

Berlin. 1» jaurvteT. — La 
mande exal te d'avance 
l'Allemagne dans la plébiscite de) te 
Sarre. 

A Berlin, on avait érige sur te atur-
fuerstendamm, un Immr.-uie bootaesasme 
de neige sur lequel était aff iché u n geand 
placard : < M a x Braisa e te gtesMre >. 

Les Journaux al lemands tout e n r e n 
dant justice, dans une certaine mesure, 
aux dispositions prises par l a Ootxunls-
s ion de gouvernement e t par l a flntliielg 
s lon de plébiscite pour maintenir l'ordre, 
déclarent cependant que. a i l n'y a p a s 
eu d'incident, c'est uniquement a a Front 
al lemand qu'on te doit. 

Jusqu'à la dernière minute, tes jour
naux annoncent des rtéseiltuus e n masse 
du Front unique. H y a lieu d'ajouter, 
du reste, que la presse, sans crainte de 
contradictions, n'a cessé de prétendre 
que les adhérents du Front unique 
étaient e n nombre dérisoire. 

Le chancelier Hitler se repose dans sa 
propriété de Berchteagaden. C'est l à q u l l 
apprendra te résultat. Le baron de N e u -
rath, ministre des Affaires étrangères, se 
rendra probablement rt«m«ity lundi, dans 
les Alpes bavaroises, pour s'entretenir 
avec te chancelier Hitler des conséquen
ces qu'entraînera le plébiscite. 

Mardi matin, à • heures. Immédiate
ment après te proclamation des résulte ta 
par tes postes radiophoniquea a l lemands . 
M Buerkel. commissaire pour te Barra, 
prendra te parole pour annoncer officiel -
lement au chancelier et a u peuple a l le
mand le résultat du scrutin d u 
13 janvier. 

Le Ministère de te Propagande invite 
toute le peuple al lemand à se mettre à 
l'écoute mardi mat in pour assister à ce t 
c événement historique ». 

Le* contéquence» d'un retour 

de la Smrre à F Allemagne 
Berlin, 13 janvier. — Les snlnemr offi

cieux al lemands sont optimistes I ls 
crient que la victoire al lemande dans l a 
Sarre sera éclatante . Us espèrent que te 
Conseil de te S.D N. prendra sa décision 
avant te An de te semaine. B ien que 
l'Allemagne ait refusé d'envoyer un re 
présentant à Genève. 11 est passible 
qu'elle désigne te consul général d'Alle
magne dans cette ville comme négocia
teur, au cas où ce serait nécessaire. 

Les questions soulevées par le retour 
de la Sarre à l'Allemagne ont été déjà 
étudiées dans les différents services 
compétents. Les trois principales sont: 
la reprise des mines, te remplacement du 
franc par la monnaie allemande, et une 
réadaptation du régime économique sar
rois. pour permettre au pays de rentrer 
sans heurt dans le système économique 
alletaand. 

n est vraisemblable que l'Allemagne 
s'efforcera d'obtenir de la France cer
taines modification» du traité de com
merce, au moins pour une période t r a n 
sitoire. 

Le retour éventuel de te Sarre à l'Alle
magne sera promulgué par une loi spé
ciale rétablissant te souveraineté a l l e 
mande sur le territoire. 

A Genève 
Genève, 13 janvier. — Il est mainte 

n a n t à peu près certain que te Conseil 
de te 8.D.N. ne t e séparera pas s é a n t 
d'avoir « interprété » te vote de te popu
lation sarrolse et pris une décision. 

Entretemps, des conversations s'enga
geront dans une ville Italienne, n o n 
encore déarlgnée. entre experts allemand» 
et français, sous les auspices du Comité 
des Tools, pour donner suite aux accorde 
enregistrés à Borne à te fin de novembre 
dernier, touchant les problèmes écono
miques e t financiers de te Sarre. 

Vingt-cinq commis dts pestes 
cessent le travail 

vendant anc heurs et demis 
à Di|en-eare 

Dijon, 18 janvier. — U n incident s'est 
produit samedi soir, s u bureau de tri 
de Dijon-gare. Vingt-cinq commis et 
manipulants , appartenant à te brigade 
de nuit , qui se plaignaient dé n'avoir pas 
eu de repos compensateur depuis le 23 
décembre, ont cessé te travail pendant 
une heure et demie, n en est résulté un 
retard sensible dans la transmission uu 
courrier. Aussi, des q u l l e été informé 
de ce qui s'était passé, M Mandel , mi
nistre des P . T . T , a- t - l l suspendu pour 
une Journée tous tes agents qui on Inter
rompu te travail e t a-t- l l relevé de leurs 
fonctions, en attseident les résultats de 
l'enquête, les trois agents qui sont s i tes 
€ au n o m de leurs camarades » indiquer 
au chef d u bureau de tri les conditions 
de te reprise du travail. 

D'autre part, te directeur régional, qui 
prend sa retraite, a é té remplacé par M. 
Camille Marte, directeur à Strasbourg. 

Enfin, un blâme a été adressé a u sous-
chef de bureau de l'administration cen
trale, qui avait é té saisi, quelques Jours 
auparavant, de te s i tuation des effectifs 
au bureau de Dijon-gare et qui n'en 
avait pas rendu compte. 

Alphonse XIII divorcerait 
Rome 13 Janvier. — L'ex-raine d'ans* 

gne n'assistera pas au mariage de se 
aile l'Infante Béatrice 

Le bruit court avec insistance dana le* 
milieux autorisas que l'ex-roi d'Espagne, 
Alphonse XXH, aurait l'intention de 

divorcer. • 
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